


L
a foi chrétienne tire son origine d’un
homme appelé Jésus. Il fut mis au
monde il y a deux mille ans par Marie,
une jeune fille vierge qui habitait une
petite ville de Palestine, Nazareth. Elle

et son fiancé Joseph durent faire un voyage jusqu’à
Bethléhem; c’est là que Jésus naquit.
Les récits sur la vie de Jésus – les Évangiles – 
précisent que Jésus n’est pas né d’un père humain,
mais qu’il était fils de Dieu. Dieu envoya des anges
pour annoncer aux hommes que cet enfant était
divin.
La région où se trouvent Nazareth et Bethléhem
s’appelle aujourd’hui Israël.

D’après la tradition biblique, les Hébreux (premier
nom des juifs) ont fondé le royaume d’Israël en
Palestine vers 1040 av. J.-C. 
Les juifs croient en un seul Dieu, Yahvé. En cela
ils diffèrent totalement des autres peuples de
l’Antiquité. Ils attendent un Messie qui les libèrera
des oppresseurs romains et établira le royaume de
Dieu. Le Judaïsme, la plus ancienne religion
monothéiste (qui croit qu’il y a un seul Dieu), s’ap-
puie sur la Bible hébraïque, que nous connaissons
comme l’Ancien Testament. Elle fait apparaître de
grands personnages, comme Abraham et Moïse. 
C’est à Moïse que Dieu a remis les Tables de la Loi
connues comme les Dix Commandements.





J
ésus, fils de Marie et de Joseph, est né à
Bethléhem en Judée, sans doute entre -6 et -
4 avant notre ère, sous le règne d’Hérode le
Grand. De même, Jésus n’est sans doute
pas né un 25 décembre mais au print-

emps, aux alentours de la fête juive de la Pâque.
Pendant deux ans et demi, Jésus parcourt la

Palestine, surtout la Galilée, en prêchant, 
c'est-à-dire en annonçant la parole de Dieu. Il est
entouré de disciples, notamment ceux qui devien-
dront les apôtres. Il est le Messie qui présente le 
royaume de Dieu et le moyen d’y accéder. 
Il accomplit plusieurs miracles au cours de sa
prédication.



Il suscite un grand enthousiasme auprès des foules
mais inquiète les chefs religieux. Le Sanhédrin (Conseil
juif) et le grand prêtre obtiennent du gouverneur romain
Ponce Pilate son arrestation et son exécution. Jésus est
crucifié au mont Golgotha, près de Jérusalem, sans
doute en avril 30. Il est ressuscité trois jours après et
apparaît à plusieurs personnes. Quarante jours après
sa résurrection, il monte au ciel.

Jésus apporte aux hommes un message d’amour, très
nouveau pour l’époque. Il dit que Dieu aime tous les
hommes et qu’il pardonne à ceux qui se confient en Lui
humblement. Les hommes doivent s’aimer entre eux
comme Dieu les aime, se pardonner, s’aider. À tous ceux
qui croient en lui et cherchent à vivre selon cet idéal,
Jésus promet une vie éternelle.





L
es disciples de Jésus, qui l’ont suivi
dans sa prédication, sont désignés
comme ses apôtres, c'est-à-dire ses
envoyés. Il leur a donné comme mis-
sion d’annoncer à tous, d’abord dans

leur propre province puis dans le reste de l’Empire
romain, qu’il est bien le Messie. C’était là un défi
audacieux mais ils sont fortifiés dans cette mission
par le Saint Esprit, descendu sur eux, selon la
promesse de Jésus (Actes 1:8).

Un des premiers hommes qui se convertit au
Christianisme était un maître de la foi juive; il s’ap-
pelait Saul (en Hébreu) ou Paul (en grec). 
Il voyagea à travers tout l’Empire romain, établis-
sant de nouveaux groupes de chrétiens partout où il
allait.

Moins de 20 ans après la résurrection de Jésus, il y
avait une église puissante même à Rome, la capitale
de l’Empire. À la fin du premier siècle, on trouve
des chrétiens dans tout l’Empire; eux-mêmes, à leur
tour, amenaient de nouvelles personnes à la foi
chrétienne.





E
tre chrétien n’était pas chose facile
au début. Les autorités se méfiaient
des chrétiens : ils étaient trop dif-
férents dans leur culte et dans leur con-
duite. Comme les chrétiens étaient

haïs, il leur arrivait souvent d’être jetés en prison
et frappés. L’empereur Néron condamna de
nombreux chrétiens à combattre des animaux
sauvages au cirque. Il s’amusait aussi à les voir
flamber. Il fit crucifier Pierre et décapiter Paul.
Malgré cela, le nombre d’hommes et de femmes
qui se convertissaient au Christianisme ne cessait
d’augmenter !
En l’an 312 un évènement très important va
marquer un tournant capital pour le
Christianisme : l’empereur Constantin en per-
sonne se convertit au Christianisme. Dès lors, le
Christianisme devint une religion tolérée voire
autorisée. 
C’est avec Théodose (379-395) qu’il devient  la
religion officielle de tout l’empire romain. Le
paganisme est officiellement interdit.
Dès les premiers temps, deux villes de l’empire
eurent chacune une église importante :
Constantinople et Rome. 

Plus le nombre de chrétiens augmentait, plus il y
avait de conceptions différentes concernant ce
qu’il convenait de croire en tant que disciple de
Jésus. Aussi les responsables de l’Église durent-
ils faire un véritable travail de réflexion pour
déterminer quelles doctrines étaient justes et com-
ment les expliquer au peuple. Les déclarations
qu’ils rédigèrent s’appellent des « Credos »
(voir le symbole des Apôtres, page 9).
En l’an 610 du calendrier occidental, le
prophète Mahomet fonda une nouvelle reli-
gion, l’Islam, qui commença à se répandre dans
de nombreux pays. En certains lieux, il y eut une
bonne cohabitation entre chrétiens et musulmans. 

Ailleurs, le christianisme disparut presque totale-
ment. A Rome, l’Islam fut perçu comme une 
menace. Lorsque les rois d’Europe occidentale
apprirent que les musulmans s’étaient rendus
maîtres de la Palestine, la Terre Sainte où Jésus
avait vécu, ils estimèrent de leur devoir de la
reprendre par la force. C’est ainsi que furent
lancées les « croisades » (guerres saintes menées
au nom du Christ).



Les cirques Les croisades







L
es Églises de Rome et de
Constantinople influencèrent forte-
ment l’organisation des églises des
pays voisins. Au fil du temps, ces
églises se développèrent différemment,

à tel point qu’elles ne purent plus se mettre d’ac-
cord et se trouvèrent en rivalité pour des raisons
politiques et religieuses. Quand le pape voulut
affirmer son pouvoir sur tous les chrétiens, ceux
d’Orient n’ont pas été d’accord. 
En 1054, la séparation devint officielle : ce fut le
schisme d’Orient. Désormais, il y avait
« l’Église Catholique Romaine » à l’Ouest et
« l’Église Orthodoxe d’Orient » à l’Est.
Orthodoxe signifie « à la pensée droite ».
Au cours du Moyen Age, l’Église officielle avait

beaucoup de pouvoir en Europe. Le pape, chef de
l’Église qui siégeait à Rome, pouvait donner ses
consignes aux rois sur la manière de gouverner.
Dans l’ensemble de la société, les autres 
responsables ecclésiastiques avaient tous une
grande influence sur la manière de vivre de la 
population.
Il se fit beaucoup de bonnes choses au cours des siè-
cles où l’Église était puissante. Cependant les
dirigeants devinrent de plus en plus avides d’argent
et de pouvoir, vivant dans le luxe et même la
débauche, et leur égoïsme leur fit oublier les
enseignements de Jésus. 
L’un des actes indignes des plus graves auxquels se
livrait l’Église fut la pratique de la vente des
« indulgences » : en échange d’une certaine somme
d’argent, le prêtre pouvait déclarer aux fidèles que
leurs péchés étaient pardonnés et qu’ils recevraient
une meilleure place au paradis!
A la fin du XVème siècle, certaines personnes s’in-
terrogent sur l’enseignement des textes bibliques. Ils
sont nombreux à demander que l’Église se réforme.



E
n Allemagne, Martin
Luther (1483-1546),
tourmenté par les dif-
férences qu’il constatait
entre la doctrine de

l’Église et l’enseignement de la
Bible, cloua sur la porte de son
église, à Wittemberg, une affiche rel-
evant 95 points de divergences (con-
nus comme « les 95 thèses ») qu’il
espérait faire réexaminer par les
autorités ecclésiastiques. L’Église
l’exclut en l’excommuniant (en
1521). 
Cet évènement marque la naissance
d’un nouveau mouvement : ceux qui
déploraient les erreurs de l’Église la
quittent pour former la leur. 

Ce courant, appelé « Réforme »,
donne le jour à l’Église Protestante.
Un autre dirigeant très connu de cette
réforme fut le français Jean Calvin
(1509-1564). 
Ce mouvement de la Réforme gagne
toute l’Europe. Les protestants
désirent replacer la Bible et la Bible
seule au centre de la vie de l’Église.
Les réformateurs s’efforcent de
traduire la Bible dans la langue du
peuple. Ils suppriment ainsi tout ce
qui n’est pas conforme ou qui tend à
distraire le fidèle de la Parole de
Dieu. Le culte est austère et sérieux.
L’individu est appelé à vivre ce qui
est enseigné dans la Bible.

P
endant plus d’un siècle, l’Europe sera
déchirée par des guerres de religion
entre catholiques et protestants. 
En France, les « huguenots »
(protestants) constituent une

minorité importante, particulièrement chez
les nobles et les riches marchands. L’assassinat
de 500 protestants à
Wassy le 1er mars
1562 marque le début
des guerres de religion
en France mais
l’épisode le plus dra-
matique sera le mas-
sacre de la Saint
Barthélémy : à Paris,
dans la nuit du 23 août
1572, où 3000 protes-
tants sont tués par les
catholiques.
Avec Henri IV, ancien
huguenot converti au catholicisme pour des
raisons politiques (« la France vaut bien une
messe »), en 1598 l’Edit de Nantes est signé :
les huguenots obtiennent la liberté de con-
science et de culte et l’égalité civique avec les
catholiques. 

La France reconnaît le Protestantisme.
Dans les années 1680, Louis XIV durcit sa poli-
tique religieuse. 
Mme de Maintenon, sa seconde épouse, encou-
rage la persécution des protestants. Louis XIV
décide de révoquer l’édit de Nantes (1685). 
Les protestants sont placés devant l’alternative : se

convertir au catholi-
cisme ou s’exiler. 
500 000 d’entre eux
choisiront l’exil, ce
sera une terrible
hémorragie pour la
France, profitable à de
nombreux pays d’ac-
cueil voisins.
Pour finir, c’est en
Amérique (1620) ,
découverte depuis
peu, que de nom-

breux protestants trouveront une terre d’ac-
cueil où ils pourront, en toute liberté, exercer
leur culte.

Martin Luther

Jean Calvin



L
e protestantisme va librement se développer et
évoluer à la faveur d’une stricte séparation de
l’Église et de l’État. Tous les persécutés
d’ailleurs dans le monde vont trouver une terre
de paix et de tolérance.

La Réforme en Europe avait évolué au gré des (re)décou-
vertes faites dans l’étude de la Bible. Dorénavant on
compte des luthériens, des calvinistes, des mennonites, des
quakers, des congrégationalistes, des baptistes, des
méthodistes…
Ces derniers augmentèrent assez rapidement et consti-
tuèrent la base religieuse de la société américaine. 
John Wesley, à l’origine de ce mouvement, mettait l’accent
sur la justification par la grâce, la liberté de choix de cha-
cun et la puissance transformatrice de l’Évangile, par lequel
chaque croyant devait adopter des habitudes strictes de
prière, d’étude de la Bible et de service social.
Cependant, au début du XIXème siècle, un déclin spirituel
s’amorça parmi les chrétiens. Peu lurent la Bible, encore
moins la mirent en pratique. La religion devint formaliste.

T
outefois tous les chrétiens ne dormaient pas.
Certains se mirent à ouvrir la Bible, à l’étudi-
er en profondeur. C’est ainsi, qu’ils
arrivèrent à la découverte sensationnelle que
Christ reviendrait personnellement et de

façon visible sur la terre, environ… 25 ans plus tard !
De ceux-là était William Miller (1782-1849). 
C’est en 1818 que Miller fit la découverte de sa vie tirée de
Daniel 8 :14 selon laquelle en 1843 Jésus reviendrait (plus
tard, en révisant ses calculs, il s’arrêtera à la date de 1844).
Longtemps il hésita à révéler à tous cette nouvelle extraor-
dinaire. Mais n’y tenant plus, poussé par l’Esprit et soutenu
par Dieu, il prêcha ce grand message en 1831.
Très vite la nouvelle se répandit, certains journaux s’en
saisirent et W. Miller fut invité à prêcher en différents
endroits. 
Mais c’est avec Joshua Himes que le « mouvement mil-
lerite» prit de l’ampleur avec une grande propagande dans
la presse (existante et nouvellement crée pour la circons-
tance), des camps-meetings… Le mouvement « adven-
tiste » (de ceux qui attendent) s’intensifiait. 

William Miller

Joshua Himes

John 
Wesley

Des 
quakers



C
’est dans ce contexte qu’émergea une
jeune fille, Ellen Gould Harmon (1827-
1915), méthodiste profondément
attachée à la Parole de Dieu. Avec sa
famille elle avait assisté aux différents

camps-meetings et était convaincue du proche retour
de Jésus. Elle se préparait, dans la prière et l’étude de
la Bible, à le rencontrer. 
En 1836, à l’âge de 9 ans, Ellen, sa sœur jumelle
Elizabeth et une camarade de classe rentraient de 
l’école à Portland, dans le Maine, quand elles se firent
agressées par une autre fille de l’école. Ellen se retour-
na et reçut en plein visage une pierre que cette fille
avait lancée. Elle eut le nez cassé et saigna abondam-
ment. Elle sombra dans le coma. Au bout de trois
semaines, elle retrouva ses esprits mais rien ne fut plus
pareil. Elle, qui envisageait de devenir savante, n’ar-
rivait plus à écrire sans trembler. Pendant trois ans,
elle souffrit de faiblesse chronique ponctuée d’étour-
dissements et d’évanouissements.
Tout ceci fut cause d’une grande colère contre Dieu et
elle se sentait trop misérable et souillée par ses péchés
pour être acceptée de Lui.
Pourtant, en assistant au camp meeting sur le retour de
Jésus où William Miller prêchait, elle fut touchée, se
convertit et l’espérance du retour du Christ remplit son
cœur. Le 26 juin 1842, à 12 ans, avec d’autres dont
sa sœur Elizabeth, elle s’engagea avec Jésus en
prenant le baptême.
Comme ses amis millerites, elle attendit le retour du
Christ en 1844 avec une grande anticipation et ressen-
tit avec la même intensité l’amère déception de se
retrouver toujours sur la terre. Elle fut néanmoins sur-
prise de découvrir que sa foi en Dieu s’était affermie.
Elle se sentit soutenue par Lui dans cette épreuve.
Elle était en train de prier avec une amie quand elle
reçut sa première vision. Elle avait 17 ans. Dans cette
vision, elle vit et comprit que les adventistes, malgré
la déception, étaient sur la bonne voie, que Jésus les
conduisait et qu’il ne fallait pas qu’ils s’en écartent ou
détournent les regards de Jésus. Elle a vu les mer-
veilles qui les attendraient au bout du chemin, les
« sept merveilles » du ciel.
Une semaine après sa première vision, Dieu appela
Ellen pour qu’elle soit sa messagère. Au début, elle
était timide, impressionnable et très réticente à parler
ou prier en public – particulièrement quand il lui fal-
lait délivrer des messages impopulaires. Cependant,
les messages de Dieu avaient pour but d’aider ses
fidèles disciples à être plus proches de Lui. Ellen mit
donc de côté ses réticences à porter les messages
divins quand elle comprit que Dieu désire que son
peuple change de vie afin qu’il jouisse de Sa présence
pour l’éternité. Ellen porta également des messages
d’espoir qui exprimaient l’amour de Jésus.

Vision d’E. White



En 1846, Ellen épousa son bon ami, James White.
Le couple eut quatre fils dont deux atteignirent l’âge
adulte et devinrent pasteurs adventistes. Avec Joseph
Bates, Ellen et James fondèrent l’Église Adventiste du
7ème Jour.
Au cours de sa longue carrière, Ellen White a aidé
(permis) à l’établissement d’écoles, de collèges,
d’hôpitaux et de maisons d’édition en Amérique du
Nord, en Europe et en Australie. Elle aimait les
jeunes et était une oratrice appréciée de toutes les
tranches d’âge. Tant par ses paroles que par ses écrits,
elle pressait les jeunes de porter la Bonne Nouvelle du
proche retour de Jésus à leurs amis, à leur famille et
communauté.
Au cours des 70 ans que dura son ministère public,
Ellen White reçut environ 2000 visions. Sa dernière
vision rapportée présentait le grand amour de Dieu
pour la jeunesse. 
Les 100 000 pages qu’elle a rédigées ont servi de base
à la rédaction de plus de 135 livres.
Ellen White est, dans le monde, l’écrivaine la plus
traduite et l’auteure américaine la plus traduite, les
deux sexes confondus. 
Sur quoi a-t-elle écrit ? Son thème de prédilection
(préféré) était le salut – Comment nous sommes
sauvés, comment prier et comment gérer le doute.
Mais elle a également beaucoup écrit sur la santé, 
l’éducation, les relations, les activités profession-
nelles, la famille, l’évangélisation, l’équité (justice)
sociale et l’importance des Saintes Écritures.

Dans ses écrits, Ellen White a vivement encouragé
l’activisme social, incitant les chrétiens à répondre
particulièrement aux besoins des pauvres et de ceux
qui souffrent. Elle a même encouragé à désobéir à la
loi esclavagiste contre les fugitifs, qui imposait que
l’on rende à son maître tout esclave en fuite. Elle n’a
eu de cesse d’agir (elle agissait continuellement) avec
compassion et bienveillance dans sa vie personnelle,
accueillant chez elle des étudiants, partageant les pro-
duits du jardin et reprisant (cousant) pour les défa-
vorisés.
Avec courage et sans crainte, Ellen proclama que
les Dix Commandements sont fondés sur le Grand
Amour de Dieu et que Dieu aidera Ses enfants à
garder Ses commandements aussi longtemps qu’ils
vivront. 
Elle aimait tout particulièrement le commandement du
Sabbat car il prévoyait un temps spécial en compagnie
de Jésus et le garder revenait à démontrer notre 
loyauté envers Lui.
Ellen White mourut à 87 ans dans sa maison de
Caroline du Nord. Ses dernières paroles furent 
« Je sais en Qui j’ai cru ». Elle consacra sa vie entière
au service des autres. Mais plus précieux encore, ses
écrits inspirés continuent de conduire des hommes
et des femmes, des garçons et des filles dans une
relation toujours plus profondes avec Jésus. 
Quel exemple !

1865 - Avec son mari et ses fils 1899



A
ujourd’hui, à cause de la diversité des cul-
tures et des histoires nationales, il existe
de très nombreuses appellations au sein du
Christianisme. 

Il y a les « grandes Églises » et beaucoup d’autres con-
grégations ou associations religieuses. Mais les chré-
tiens s’attachent à Jésus-Christ et cherchent à vivre
conformément à ses enseignements.
L’Église, ce sont toutes ces personnes – quels que
soient leur âge, leur milieu, leur race ou leur nationalité
- qui, en suivant Jésus-Christ, entrent dans la famille de
Dieu.
Toi aussi tu as ta place dans cette grande famille de
Dieu. 
Avec Dieu pour ami, Jésus pour modèle et la puissance
du Saint Esprit, tu peux, comme Martin Luther ou Ellen
White, devenir un transmetteur de la lumière qui se
trouve dans la Parole de Dieu.
Dieu voudrait que toi aussi tu sois Son témoin et que tu
conduises d’autres jeunes à Jésus (Jérémie 1 :6,7 ; Esaïe
43 :10).




